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Aucun changement n'est survenu 
dans l'état de M. Fauyarque, blessé à 
Leers, dans la soirée du 1 * janvier. 

Le vieux marchand d'images qui se 
tient ordinairement, les jours de mar
ché, à l'angle de la place de la Liberté 
et de la Grande-rue, a été frappé, di
manche matin, d'an» attaque de para
lysie. Ce vieillard est tt.môésur le trot-
troil; il a été transporté à son domicile 
dans une voiture au place. 

M. Jules Delplanque, sapeur-pom
pier et ouvrier gtzier, nous prie d'in
former nos leci>ur« qu'il n'a rien de 
commua arec son homonyme, condam
né, samedi dernier, à quinze jours de 
prison et 16 fr. d'amende parle tribunal 
correctionnel de Lille. 

La rue la Clef, à Lille, a été diman
che, vers midi et demi, le théâtre d'un 
drame affreux. Una femme, jeune en
core, s'y est donné la mort, avec un 
courage vraiment inouï et dans des cir
constances tout à fait dramatiques. 
Voici les renseignements que nous avons 
pu recueillir à ce sujet : 

Au N° 54 de la rue de la Clef, habi
tai nt les époux Bettignies, âgés de 38 
ans. Ils jouissaient de l'estime de leurs 
voisins et on les disait très heureux et 
surtout très-unis. Deux enfants, au
jourd'hui âgés, l'un de 8 ans et l'antre 
dj 5 ans, étaient nés de leur union, et, 
le mari, qui exerce la profession de 
bourrelier-sellier, avait su, grâce à ses 
principes d'ordre, d'économie et de tra
vail, se créer une honnête aisance; en 
un mot, rien ne semblait manquer au 
bonheur des époux Bettignies. 

Il n'en était cependant rien. Depuis 
plusieurs mois, la paix du ménage était 
fréquemment troublée par des discus
sions brûlantes. Le mari, jaloux de sa 
nature, soupçonnait, à tort ou à rai
son, sa femme de lui être infidèle. De 
là des scènes regrettables. 

Il y a quinze jours, M. Bettignies 
s'emporta au point de défendre à sa 
femme de sortir du domicile conjugal 
sans qu'il l'accomi âg îat. Celle-ci souf
frit d'abord en silence, mais bientôt, sa 
situation devenant intolérable, elle la 
prit en dégoût, et dimanche matin elle 
sortit sans prévenir son mari. Ce der
nier l'ayant appris, s'en montra très-
irrité. Il s'ensuivit une explication des 
plus vives, à la suite de laquelle Betti
gnies se rendit chez an avocat, afin de 
s'informer des formalités à remplir pour 
obtenir une séparation de corps. 

A son retour, vers midi et demi, il 
entendit des plaintes qui partaient de 
sa chambre a coucher, située surla rue, 
an premier étage. Sais i : par un triste 
pressentiment, il y monta aussitôt. Là, 
un horrible spectacle l'attendait: sa fem
me vêtue d'ane simple chemise,affreuse
ment mutilée, était étendue dans une 
mare de sang. La malheureuse, dans 
un aecès de désespoir causé par une 
situation intolérable s'était donné qua
tre coups de rasoir au cou et aux seins, 
et, d'un cinquième, s'était ouvert le 
ventre depuis le sternum jusqu'aux os 
du bassin. 

Elle n'était cependant pas encore 
morte, et quand son mari parut, elle 
était en tram de s'arracher les entrail
le*, dont une partie gisait sur le par
quet. Cest un tableau affreux, épou
vantable. 

La première émotion passée, M. Bet
tignies se rendit chez ses voisins pour 
les appeler à son secours. On accourut 
de tous côtés, et la malheureuse fem
me fut placée sur un lit. M. Correaux, 
commissaire de police du 2* arrondisse
ment, qu'un agent était allé prévenir, 
arriva bientôt. 

Aux qeestious adressées par l'honora
ble magistrat, la femme Bettignies, qui 
avait conserve toute sa lucidité d'esprit, 
mais ne pouvait articuler aucune pa
role, répondit par des {signes de tôte et 
fit comprendre qu'elle s'était suicidée 
pour les motifs que nous avons fait 
connaître ci-dessus. 

SOT ces entrefaites, arrivèrent MM. 
les docteurs Delage et Honzé de l'Aul-
noit. Ils prodiguèrent leurs soins à la 
blessée, mais tout fat inutile. Les bles
sures étaient mortelles et à trois heures, 
la Lmme Bettignies succombait, après 
avoir enduré d'atroces souffrances. 

Ce suicide dramatique a vivement ému 
tous les habitants du quartier, et pen
dant toute l'après-midi nne foule nom
breuse n'a cessé destationner devant la 
maison qui en avait été le théâtre. 

Deux Lillois, Gustave Delzenne, ou-
vrier-raffineur, et Jacques" Poupf art, 
graisseur, ont été" arrêtés hier, au sen
tier Gadennë, à Wattrelos. Ils étaient 
porteurs de dix kilogrammes de tabac 
belge. 

Même sort a été réservé à Adolphe 
Demeullin, do Roubaix que les doua
niers de Wattrelos, ont débarrassé, à la 
croisade Léman,de treize kilog de Ubac 
étranger qu'il cherchait à introduire en 
France. 

Le Petit Nord sa donne modeste
ment tout l'honneur de la victoire, dit 
le Propagateur, 

Ecoutons-la : 
« A une heure précise» M. de Mar-

cère reprend le train pour retourner à 
Paris, où il sera à. 5 heures 35. 

» Il a été accompagné à la garo par 
M. la préfet Cambon, et par M.Charles, f 
Simon, du Petit Nord, auquel M- le ! 
ministre adresse t̂ ous sas compliments 
sur le magnifique succès remporté par j 
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mètre journal, qui a pris si rapidement 
sa place dans la presse lilloise. 

• Après avoir coordialoment serré 1* 
main à notre ami et collaborateur, ainsi 
qu'à M. le préfet,le ministre est monté 
en wagon, emportant le résultat de 
l'élection du Nord. 

» Devant nos bureaux, une foule 
considérable ne cesse de stationner 
pour avoir connaissance do nos dépê
ches que nous affichons au fur et à 
mesure. Dans la soirée, quelques heu
res après le dépouillement du scrutin, 
M. Fournier, le nouveau sénateur, nous 
a fait l'honneur de venir faire une v i 
site au Petit Nord où nous avons eu 
la plaisir de lui serrer la main, en lui 
présentant tous nos compliments.» 

Nous laissons le Petit Nord à la 
joie do son triomphe, et nous ne vou
lons pas le troubler en insistant sur ce 
fait que les nombreuses destitutions de 
maire parmi nos 61 cantons explique
raient a elles seules le déplacement de 
la majorité dans le Nord. 

Bondue3 vient d'être victime des 
exploits cynégétiques de plusieurs mal
faiteurs. Voici dans quelles circonstan
ces. 

H. F . . . , avait un coq et quatre pou
les qu'il laissait aller tranquillement 
dans son jardin bien enclos. Dans la 
nuit du 3 au 4, un rôdeur qui avait 
aperçu les quatre intéressants volatiles, 
dans la journée, fractura la porte de 
l'endroit où ils reposaient, et les enleva. 
Jusqu'à présent, on ignore le nom du 
nocturne ravisseur, ainsi que le sort 
des quatre malheureux gallinacés. 

Le coq de F. B . . . a aussi disparu,la 
nuit suivante. Y aurait-il à Bondues, 
une bande do voleurs, travaillant s eu
lement sur les animaux, comme la 
bande de Mandrin qui n'opérait que 

i sur les employés du Fisc. 
Voici ce qui tendrait à le prouver : 
F. L . . . , est un tisserand qui possède 

j — ou du moins qui possédait — quatre 
i lapins. He bien ! dans la nuit du k au 

S janvier, ils ont disparu comme les 
poules et pas de traces de voleurs. 
N'est-ce pas une preuve éclatante de 
ce que nous disions plus haut. 

Inviter un ami à dîner et être volé 
par lui, voilà le comble de l'ingrati
tude, et c'est pourtant ce qui est arrivé 
à Bondues. 

M. Pierre V . . . , donnait donc à dîner 
le 5 janvier, à un de ses amis . Après 
avoir bien mangé et bien bu, Pierre 
V . . . sort pour une cause que tout le 
monde devinera et en rentrant no 
trouve plus personne. Pierre V. . . se 
coucha sans soupçonner rien, mais ce 
n'est que le lendemain qu'il remarqua 
que 32 francs qu'il avait dans un meu
ble s'étaient sauvés en compagnie du 
dit ami. On juge de sa stupéfaction ! 

Les autorités françaises ont conduit 
hier à la frontière belge et remis entre 
les mains de la gendaimerie de ce pays, 
le nommé Charles de Poortere, âgé de 
27 ans, autrefois agent de remplace
ments militaires, poursuivi pour falsi
fication de faux certificats. 

De Poortere habitait Houplines d e 
puis quelque temps et se croyait en 
toute sécurité d'extradition. On l'a 
rendu à sa patrie. 

Van de Vogel est cabaretier à Hel-
lemmes et il a trouvé un ingénieux 
moyen d'expliquer ses dettes et de les 
acquitter. 

Ces jours-ci, il alla se plaindre au 
maire que, pendant un voyage qu'il 
avait fait le jour de l'an en "Belgique, 
son pays natal, des voleurs avaient dé
valisé sa maison Il racontait qu'il se 
trouvait ainsi dépouillé d'une assez 
forte somme d'argent, de vin, liqueurs, 
habillements, etc . , en un mot. à l 'en
tendre, ou ne lui avait laissé absolu
ment que les murs. 

L'enquête commença et, dès ses 
premiers pas, elle découvrit que le 
voyage du cabaretier s'était borné à 
aller a Lille, à y courir lés cafés e t . . . 
autres lieux, le jour de l'an, et à y 
dépenser des sommes assez rondes. 

Pressé de questions, ce farceur a 
avoué sou tr'tie. En fait de vol, il n'y 
a donc eu que lui de pris, car il a été 
amené avant-hier à la maison d'arrêt 
do Lille, comme inculpé de fausses 
déclaration. 

«E1 . 
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7 JANVIBR 1848. — Installation d'un nou
veau conseil municipal, par M. Julien Monr-
mant, qu'un arrêté du préfet nommait maire, 
provisoire. Le dénombrement officiel de 1S46 
avait élevé la population de Roubaix au chif
fra do 31,039 habitants, «t le membre de sei 
conseillera municipaux, qui n'était que da 27, 
davait être porté à 36 en exécution de la loi 
du SI mars 1831. 

TH™ L1WRIDAN. 
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46 déctmbre 4799.— Lés Bonnets Rouge» 
reçoivent l'ordre do désarmer immédiatement, 
à cause de leur turbulence. 

Cet ordre émané du général Labenrdennay 
fat notifié au capitaine Wattel-Florin, leur 
chef, par la Municipalité, ipnia. les Bonnets 
Rouges refusèrent de rendre leurs armes. 

Urne dépêche tat envoyée aussitôt à Laaaoy 
où résidait le commandant des troupes, afin 
qu'il envoie des forces militaires pour an im
poser a la milice récalcitrante. Enfin après 
avoir hésité et murmuré les Bonnets Rouges 
s'exécutèrent. 

Mais Us ne tardèrent à se reconstituer, et 
leurs extravagances parfois grotesques, mais 
toujours nuisibles ont fait à plusieurs reprises 
l'objet de ces épbémérides. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DBCLA 

siaer sa femme 
SATIOHS oa KAiaaiNcns du 6 janvier. — » que le nommé Constant D . . . venait d'assas-
Sophie Roos, rue de'la Barbe d'or. 36. —Dé
siré Delmée. rue Darbo. — Maria Terrjn, rue 
Neuve-du-Fontenoy, 149. — Antoine Stiena-
sens. rue de France. 28. — Pierre Holvost, 
rue des Longues-Haies. — Carlos Merck z, 
rue St-Louis, S. — Jules Cuvelier, rue des 
Longues-Haies, cour Desrumaux, 4. — Geor-

Ses Vinaingues, rue de Perch-. — Sidonie 
aisse, rue des Arts, 67. — Palmyre Cotte-

aier rue de la Prospérité, 4. — Edou îrd De-
vuyst, rue Ste-Elisabeth. 

DSCLAKATIOMS on oâcSs du 6 janvier. — 
Jean Lasserre. 45 ans, teinturier, rue du Mou
lin, 18. — Raymond Carton, S jours, rue De-
cresme, cité Koussel, 16. — Piorine Tant, 3 
ans, rue de l'Espérance, 73. 

MARIAGES du 6 janvier. — Albert Dohoc-
auet, 24 ans, employé de commerce, et Maria 
Desbonnet, 23 ans, fille de bureau. — Jean 
Busschots. 23 ans. menuisier, et Henrie'te 
Allard, 53 ans, couturière. — Alexis Roussel, 
41 ans, cordier, et Clémence Vanaverbeke. 29 

de la série dans laquelle eo dernier 
donne droit au lot. Pour la seconde ca
tégorie de lots, il ne s'agira que do sim
ple tirage d'un numéro donnant droit à 
un lot à chacun de ceux qui en seront 
porteurs. 

Il était donc tout d'abord nécessaire 
de construire deux appareils bien di
stincts, soit une roue unique et une 
roue sextuple. 

La rose unique e3t nne grande roue en 
métal, dont la circonférence est divisée 
en douze parties planes portant les chif-

Les agents de l'autorité se transportèrent \ f f e s » # • » 3» *• 5> 6 ' '« *• 9» t u » l * s e t 

Plusieurs établissements ont du cesser leur ' 
travail,les fourneaux ayant été envahis par les 
eaux. 

On cite la blanchisserie de M. Van de Wyn 
Beele àHalluin. 

A Merville, la fabrique de M. Duhamel et 
celle de M. Prouvest ont du s'arrêter. 

Les eaux continnent de baisser et demain 
mardi, on espère que les 100 ouvriers environ 
auxquels l'inondation a imposé un chômage 
de quelques jours pourront reprendre leur 
travail. 

Aucun accident. 
— Vendredi, le bruit s'est répandu àCisoing 

aus, tisseraaf*.—<; AugaQ'e,,Gbe#q4i|ère, 97aaa>ânaetB«re,p«>unié 
ans, emballedr, et M^»ina D^brçu, 25 ails, 
soigneuse. . 

PUBLICATIONS DE MARIAOBS DU 5 )£&•£*£>. — 
Camille Dapsens, 21 ans, mouleur, et Ma-
thildt) Leloup, 19 ans, piqurière. — Charles 
G ce thaï s, 31 ans, tisserand, et Elisabeth Cat
ien», 20 ans, lessiveuse. — Eugène Vanmul-
len, il ans, teinturier, et Juliette Crenpeland, 
24 ans, soigneuse. — Jules Hasse, 26 ans, 
marchand de déchets, et Julie Devuyst, 26 
ans, dévideuse. — Jean-Baptiste Olivier, 25 
ans, fabricant, f t Rose Bulleau, 25 ans, sans 
profession. — Ivon Vanmalleghem, 54 ans, 
chauffeur, et Marie Moreaux, 53 ans, jour
nalière.— B'-njamin Meise, 21 ans, rattacheur 
et Eigénie Staeiens, 21 ans, tisserands. — 
rmile Degeyter, 25 ans, sans profession, et 
Emilie Dec bber, 23 ans, s*ns profession. — 
Louis Leroy, 31 ans, tisserand, et Clarisse 
Courtois 50 ans, éplucheuse. — Victor Ga
dennë, 32 ans,clere d'huissier, et Mine Pie-
rache, 31 ans, sans profession. 

aussitôt sur le théâtre du soi-disant crime 
Ils trouvèrent D. . . ivre-mort ; On l'avait mis 

sur son lit. Quant à sa femme,on l'avait trans
portée chez une voisine. Elle avait bien reçu 
des coups, ms.is sa vie, au dire du médecin, 
n'est pas eu danger. 

D'après la rumeur publique, il existerait 
contre D.. . une accusation des plus graves sur 
laquelle une instruction est ouverte en ce mo
ment. 

— Vendredi, a été célébré l'anniversaire de 
la bataille de Bapaume. Un service funèbre a 
été chanté à l'église, où l'alfluence était 
énorm a. 

Le maire et les adjoints, le conseil munici
pal, M. Deu«y, député, conseiller général du 
canton de Bapaume, etc., te trouvaient aux 
premier* rangs de l'assistance. 

Après la messe, tout le cortège s'est rendu 
sur ii place de l'Hôtel-de-Ville, et de la au 
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murs, qui était pdrM6 par Un dès plus^ao-
3iens de la compagnie des sapeurs-pompiers, 
M. Dhênin. Les deux sociétés musicales de 
Bapaume avaient tenu aussi a prêter leur 
concours à cette pieuse et imposante cérémo
nie. 

12. A l'extérieur, cette roue est recou. 
verte d'une sorte de tambour, percé de 
trons, afin que son mouvement, douce
ment imprimé par la main à ÊaMiore, 
soit facilement perceptible. Lorsque sa 
rotation est terminée, un cliquet main
tient la roue dont une des surfaces pla
nes se montre à l'ouverture ménagée 
dans le tambour. Cette surface porte nn 
des numéros, et pour le tirage des gros 
lots, désigne la série gagnante. 

La roue sextuple qui est celle destinée 
à indiquer le numéro gagnant, se com
pose, à proprement paner, de six roues, 
douées de mouvements entièrement di
sants. Mais.au lieu d'avoir douze faces. 

b- v&WQî Kir°jT^> d£$ fériés, chacune de 

E t a t - C i v i l «•• W a t i r e l M . — DÉCLA
RATIONS Dl NAISSANCES DU 29 OÉCBMBRR . 
Marie Vancorselly, Marlière. 

Du 30. — H«nn-Clément-A'<gaste Rous-
selle. Sapin Vert. — Louis-César Rose, rue 
du Moulin.— Marie-Aurore Vancauwenbe ge, 
Laboureur. — Justine-Amélie Deguffroj, 
Vieille-Place.— Henri-Ernest Desiau-w, Tou-
quet. 

Du 31. — Sophie Planckaert, St-Liévin. — 
Zoé Papegay, Baillerie. 

Du 1er -anvier 1879. — Marie Nulte, Petit 
Paris. 

Du 2.— Sophie Duthoit, Petit Tournay. — 
Florence Duquesnoy, Saint-Lâévin. 

Du 4. — Léontine Delcroix, Houzarde. — 
Zoé Plouvier, Petit Tournay. 

DÉCLARATIONS DE DliCES DU 2 9 DBGBMBRB. 
— Adèle Pilate, 18 jonrs, Crelinier.— Hélène 
Risseling, 4 ans, 11 mois. Bas Chemin. 

Du 30. —-Alfred Cavez, 3 ans, Carluyère. 
Du 2 janvier 1879. — Octavie-Marguerite 

Andromède, 7 mais. Bas Chemin. 
Du 3 . — Amélie-Silvie Nottebaert, 28 ans, 

tisserand»-. St-Liévin. 
Du 4 — Emile-Joseph Herminet, 2 ans, rue 

de la Mairie. 
PUBLICATIONS DE MARIAGES.— A l p h o n s e - J o -

seph Briflau', 46 ans, tisserand, et Juliette 
Bruit. 37 ans. eabaretière. — Pierre-Amand 
Callens. 25 ans, gendarme à cheval, et Clisa-
batb-Hortense-Jo eph Vallet, 23 ans, «ans pro
fession.— Emile Peiiier, 21 ans, tisserand, et 
Sidopie Hubant, 20 ans, ttsserande. 

•KaS-CTtvii «ta T o u r e o l n t . — D É 
CLARATIONS DB NAI88ANCBS du 6 janvier. — 
Hélène Beels, rue de Cloche. — Désiré Le-
elercq, rue du Niot. — Fleurisse Desnaazure. 
rue Neuve de Roubaix. — Albert Clarisse, 
Phalempins. — Germaine Tanghe, Phalem-

Ê
ins. — Jules Vanoverberghe, rue Saint-
iaise. —Louis Vanluggène, Pont de Neu

ville. 
DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 6 janvier. — 

Arthur Allard, 4 aus 2 mois, Malcense.—Ma
rie Vanmeenen, 1 ans 8 mois, Brun-Pain. — 
Rosine Bara, Fin de la Guerre. 

CONVOI FUNÈBRES ft 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

MAZUBE-MULLIEB, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Louis-Alexandre MAZUBE. manu-
factier, chevalier de la Légion-d'Honneur, 
décédé à Paris, le 5 janvier 18.9. dans sa63a 
anuee, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien as-
ister aux r e n v o i e t s e r v i c e t e l e n -

m e t a . qui auront lieu mercredi 8, à 10 heu
res, en l'église S^int-Martin, à Roubaix. — 
L'assemblée rue PelUrt 10. 

Les amis et connaissances des familles 
FREMAUX et LEPLAT, qui par oubli, 
n'auraient, pas reçu de lei tre de faire part du 
décès de mademoiselle Julie-Henriette DES-
CAT décédée à Roubaix, l e 5 janvier 1879, 
dans sa 75e année, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bienas-istereux c o n v o i et S e r v i c e 
s o l e n n e l s qui auront lieu le mercredi 8 du 
dit mois, à 10 heures, en l'ég)i»e Hainte-
Eiisabeth, à Roubaix. — L e s v i g i l e * seront 
chailée&le mercredi 8 janvier 187y, à 3 h. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, au Til
leul, rue du Pile, 8 près le patrohnage Saint-
Eloi. 

Un O b i * s o l e n n e l d u m a i s sera célé
bré en l'église paroissiale de Mousoron, le 
jeudi 9 janvier 1879, à 10 heures, pour la 
repos de l'âme de Monsieur Jean-Baptiste-
Joseph MULLIEZ, ancien échevin, président 
duConse ; l de Fabriqua de l'Eglise, président 
de la Commission administrative des hospices 
civils, membre de la Conférence de Saint-
Vincent-de-Paul, époux de Dame Appoline-
Julîe DELEBECQTJE, décédé a Mouscrdn. le 
9 décembre 1878, à l'âge de 61 ans. — Les 
personnes, qui par oubli n'auraient pas reçu 
de lettre de taire part sont priées de con
sidérer le ' présent avis comme en tenant 
lieu. 

• , I 
— Le Journal aVHazebrousk annonce la 

mort de madame Massict du Biest, la, • mère 
du nouveau, séna eur. 

— h'Observe.teur cTAvesnes et la Feuille 
d'Annonces de Maùbeuge ont interjeté appel 
du jugement de condamnation prononcé con
tre ces journaux par >e tribunal d'Avesnes 
pour fait de diffamation' envers M. Mailliet, 
ex-sénateur du Nprd. De son cûté. M.-Mail
liet appelle aminimà du même |ugement. 

— Crâca au retour du beau temps, le dé
bordement de la Lys n'aura pas les consé
quences graves qu'un redoutait. Cependant les 
eaux sont «ncore fort élevée* entre Halluin et 
Menin (Belgique) les communications sont 
interrompues. On a placé, par mesure de pru
dence, sur le tiont do Mearn, des voitures 
lourdement chargées de pierres, pour e o u ô -
cher qu'il ne soit enlevé par les eaux. Les 
piétons, toutefois, pouvrnt oscore traverser 
le pqai, d^ tta-toira^tanA-éjablis laJang des 
garde-corps. 

B e l a i q u e 

— Va assassinat a été commis à Spa la se
maine dernière. Voici les détails que donne 
sur ce crime VUnion l bérale de Verviers : 

« M. Talbor, concierge du temple anglican, 
habitait seul une (.humbre dans un petit bâti
ment situé derrière ce monument. 

» Jeudi, vers une heure, le fils du pastsur 
protestant ayant voulu appelerTalbot, se ren
dit à son habitation; personne ne répondant à 
son appel et n'ayantpas la clef, le jeune hom
me monta sur une échelle et jetant un regard 
parla fenêtre, vit Talbot étendu sur le plan
cher. 

» Le croyant endormi, il s'en alla et revint 
ver* quatre heures et demie, monta sur l'é
chelle et constata nue Talbot n'avait pas 
changé de position. Inquiet, il alla prévenir 
M. le commissaire de police qui se rendit sur 
les lieux et fit ouvrir la porte. Talbot gisait a 
terre dans une mare de sang. Il portait au 
cou une affreuse blessure, et M. le docteur 
Damseaux, mandé sur-le-champ, ne put que 
constater la mort. 

> Elle avait dû être instantanée. On se trou
vait en présence d'an crime. 

» Ce qui éloigna toute supposition d* sui
cide, c'est que la pauvre victime portait au
tour du cou unegrosse écharpe de laine, nouée 
sans doute dans l'intention de cacher la bles
sure. 

» Le jour du nouvel an, Talbot avait par
couru quelques cabarets et était rentré chez 
lui vers 10 heures du soir. On ne l'avait plus 
aperçu depuis.' 

> Les renseignements obtenus sur le compte 
de la victime sont bons. Talbot était veuf et 
n'avait qu'un fils qu'il aimait beaucoup.Celui-
est soldat et était revenu en congé le 31 dé
cembre. 

» L'autopsie a été pratiquée par M. le doc
teur de Daaaseaux. On n'a retrouvé ancune 
arme dans la chambre où la crime a été com
mis. 

» C t horrible méfait a causé dans la ville 
de Spa la p u s vive et la plus légitime émo
tion. » 

Faits Divers 
— L l TIRAGE DE LA. LOTERIE. — On 

sait combeu le public se moatre avide de 
connaître tout ce qui concerne les con
ditions et le saode dn tirage de la gran
de loterie de l'Exposition qui captive si 
généralement l'attention depuis quelque 
temps. Il est fâcheux qu'on ait répandu 
à ce sujet nne fenle de notions inexactes 
ou incomplètes.Ten»nt, pour notre part, 

; à ne donner à nos lecteurs que des in
dications absolument sérieuses et cer
taines, nous avons préféré attendre,afin 
de recueillir, sur ce peint, nos informa
tion» à la source la plus sûre. 

Gràse à l'obligeance de M. Fichet.qui 
a été chargé, en vertu d'nne décision du 
comité de la loterie, de la construction 
des machines dont l'emploi est néces
saire pour l'opération du tirage, nous 
avons pu assister avant-hier à une sorte 
de répétition générale du fonctionie-
raent de chacun de ses appareils, dont 
on a bien voulu nous expliquer, dans 
toutes leur» parties essentielles, le mé
canisme très remarquable 

Ces appareils primitivement conçus 
par M. Lévor.chef de contrôle à la pré
fecture de police, qui n'en est pas à sa 
première invention, ont été très*heu-
reusement perfectionné * par M. Fichet 
et par son associé M. Cnarlier, et l'on 
peut dire que ces messieurs ont réussi 
à trouver pratiquement le procédé de 
tirage le plus économique et le plus in
génieux qu'on puisse imaginer. 

Certes, il n'y a pas d'exagération à 
dire que ces appareil* fonctionnent po
sitivement comme des pièces d'horloge
rie avec une précision tonte mathémati
que. 

On n'a d'ailleurs déployé dans leur 
établissement,et cela avec beaucoup de 
raison, croyons-nous, aucun luxe super
flu. 

Un large socle en bois,quelques tiges 
ou supports en fer de 1 mètre 60 de 
hauteur soutiennent simplement l'ap
pareil où se déroulent majestueusement 
dans sa partie supérieure de grands chif
fres blancs sur fond bfeu vers lesquels 
vont bientôt converger tant de regards 
émus. 

On se souvient que nous avons eu 
déjà f occiaiôn d/çxpliquer que le tirage 
de la lolerie cbfnpren,drAit, deux opéra
tions très-distinctes.,' le tirage des 'gros 
lots, e'est-à dire de tàu t̂ les objets acquis 
ou donné*, dont la valeur" dépense 2,000 
francs, et le tirage de.8̂  petits Içts, com
prenant les objets d'une valeur infé
rieure^ Eu ce qui conaerne les lots de la 
première catégorie, il y aura lieu natu 
rellement de procéder, à la fois a up tira
ge de numéro gagnant, et à un tirage 

,...^H158r4>)9rL<<8I9Rrend que dix, sur 
résquelles sont inscrits, d'une façon ap
parente, les chiffres 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8 et 9. 

Les mouvements imprimés a l'arrière 
éUnt distincts, chaque roue fait appa
raître après ra rotation un de ces dix 
chiffres aux six lucarnes percées dans 
le lambourde l'appareil. Tous les billets 
de chacune des séries portant les numé
ros 0 à 999,999 le jeu des chiffres de 
0 à 9, qui se montreront suivant le ha
sard de l'impulsion dennée, formera, 
chaque fois, un de ces numéros. 

Ponr le tirage des gros lots, la roue 
unique et la roue sextuple serviront 
simultanément. Trois employés seront 
placés derrière la roue sextuple et don
neront l'impulsion a deux des roues 
de l'appareil. Leur mouvement terminé, 
les six roues laisseront voir, par lea ou
vertures dont nous avons parlé, les six 
chiffres séparé* formant, par exemple, 
le numéro 543,829. 

Au même moment, un employé met
tra en mouvement la roue unique por
tant les chiffres de 1 à 12. Supposons 
que ce soit le chiffre 4 qui apparaisse, 
c'est le numéro 543,829 de la série 4 
qui gagnera. Et ainsi de suite, jusqu'à 
la fia du tirage de* gros lots. 

Ajoutons qu'au fur et à mesure de ces 
opérations, un tableau indiquera en 
caractères visibles à distance, las numé
ros sous lesquels seront inscrits dans le 
catalogue les objets désignes. 

Les deux roues différentes dont nous 
vf noas d'exposer le curieux mécanisme 
sont construites en fer uni et en pla
ques de lûle. Il n'eRt pas inutile d'ajou
ter qu'une troisième petite roue en cui
vre est spécialement destinée à faire 
désigner par le sort les salles de l'ex
position des lots, dont le contenu devra 
être affecté aux gagnants de chaque 
série. Chacun sait déjà que les galeries 
du palais d* l'Industrie ont été parta
gés en douze groupes renfermant un 
nombre égal de petits lots et formant, 
autant que possible, une valenr sem
blable. Qu'on n'oublie pas que les por
teurs du même numéro recevront, dans 
chaque série, un des lots ainsi répartis 
d'avance. Par exemple, le gagnant de la 
série 3 recevra celui contenu dans la 
salle, • , etc. 

Cette opération préliminaire une fois 
effectuée, la grande roue sextuple ser
vira à indiquer, ainsi que nous l'avons 
exposé plus haut, les numéros gagnants 
pour chacun des petits lots. 

Il résulte des essais qui ont été faits 
d'après les ordres de M. le ministre de 
l'agriculture et du commerce, que le 
tirage des gros lots durera peut-être une 
semaine, à raison de deux cent cin
quante par jour, et que celui des petits 
lots demandera peut-être douze ou 
quinze jours, si l'on s'en rapporte aux 
prévisions les plus larges. 

On voit, par les explications qui pré
cèdent, que l'appareil de M. Lévor, 
complété par MM. Fichet et Cnarlier, 
semble véritablement répondre à toutes 
les exigences, «t qu'il offre, pour le 
tirage de la lolerie, des garanties d'or
dre, d'exactitude et d'impartialité aussi 
satisfaisantes que possible. C'est égal ; 
s', par hasard, ce* messieurs venaient à 
gagner un des gros lots, gageons qu'il 
se trouverait des gen» pour prétendre 
que leurs appareils avaient été combi
nés en vue de se ménager les bons nu
méros 1 

— Le Soi*' signale an, fingulier cas 
de bigamie, Pendant la guerre de 187 0, 
M- L. . . , employé à ia_préfecture de Mar
seille fut laissé comme mort sur le champ 
de bataille dé CôuTmiers. Sa femme fut 
avisée de cette nouveUe, et au mois de 
juillet 1871 elle àrrrvaft à Paris1 et en
trait comme caissière chez un négociant 
du Faubourg-Poissonnière, où elle ne 
tardait pas à nouer des relations avep un 
garçon de magasin de la maison. Deux 
ans après, elle se awriait avec aette per
sonne. 

Jeudi dj.-rni.er, un monsieur, après 
avoir fait différents achats dans le maga
sin dû Faubrotv-g-Poissonnière, se d i -
posait â solder sa facturer qïianfr, après 
avoir considéré la r.aissière pendant 
quelque temps, il s'écria : « Mais, c'est 
toi, Adèle;» A ces mots, H caissière, 
ayant «ontempié l'é'ranger, se trouva 
m»l-

Or, l'acheteur en question était M. 
L... , qui, sauvé miraculeusement de ses. 
blessures, avait envoyé plusieurs lettres 
à sa femme, à Marseille; mais, comme 
celle-ci njavait pas laissé sou adresse, 
les leKréTIuTfûréûr retournées. Quaad" 

il fat complètement guéri et qu'il M 
mit à la rechercha a* M I«mm«, il s * 
put découvrir où elle était allée. 

Mme L.. . , présentement Mme f...t a 
été obligée de lui avouer son second 
mariage. 

M. L.. . , a déposé nne plainte an far . 
quet, et le tribunal sera appelé prochai
nement à juger ce singulier cas de biga
mie. 

— Une violation de sépaltare qui 
rappelle le rapt du corps de M- Ste^art 
à Ne-w-York a eu lieu le joue.éa.#Joël à 
Tanlay, ?rès de Toamerre. *,'._.., 

Le marquis de Tanlay est mois <*••*«« 
à peu près onze ans. Le corps avait été 
déposé dans un triple cercueil -fa» »*"t 
été placé dans le caveau de la famtile. a 
1 kilomètre de Tanlay. On écrit à l'Aube 
que des malfaiteurs opt ouvert le ca
veau, mais ils ne sont point parvenus à 
défoncer le cercueil "dans leq««i ils 
espéraient trouver des bijoux. 

—La veuve de l'empereur Soulouque, 
Justine L'Evêque, vient de mourir à 
Port-an-Prince (Haïti). Cette ancienne 
impératrice était née en 1820, an village 
de l'a.cahaie, de parents nègres; quand 
ttle épousa Sonhjuqie-, -celnt-ci n-'était 
que sous-officier dans l'armée haïtien
ne. Oa ee rappelle qu'ayant é»é ren
versé dn pouvoir en 185g, il fut exilé 
et n'obtint l'autorisation de rentrer à 
Haïti qu'en 1867 ; il mourut la même 
année au Petit- Goave, M " Soulouque 
revint à Port-au-Prince en 1871 avec sa 
fille unique, Olive femme *« général 
Lnbin. 

L'ex-impératrice, lisons-nous dans le 
Courrier des Xtats-Vnis. était d'un 
caractère aimable et généreux, ayant 
toujours employé son influence sur 
l'Empereur Soulouque poqr en obtenir 
des mesures de clémence envers ses 
ennemis politiques. 

LES CAOEAUX DE MOCES DB LA P S I N -
CESSE THYRA. — Le roi et la reine de 
Danemark ont donné à leur fille nn col
lier de diamants avec une croix ; la rei
ne douairière de Danemark lui a offert 
son portrait ; la reine "Victoria, un cache
mire des Indes d'un finesse inonïe, et un 
médaillon orné de perles contenant son 
portrait; la reine douairière de Hanovre, 
un collier et des bracelets de perles, ru
bis et diamants; le «na de Cumberland 
a donné à sa jeune femme mne parure 
entière d« diamants et saphirs; le prin
ce de Galles a envoyé un collier d é s o s 
ses perles de diamants bruts et d'éme-
raudes; la princesse de Galles un néces
saire de voyage en argent avec le chiffre 
en or; les enfants du prince *e Galles 
chacun un porte-bonheur en brillant»; 
la princesse Béatrice, un bracelet en or 
ciselé rehaussé de diamants; le duc et 
la duchesse de Cambridge, un encrier 
et des candélabres d'argent; le grand-
dnc héritier de Russie et la priacesse 
Dagmar, une grande agrafe e> saphirs 
et diamants; la princesse hérijtièra Qaro-
lin« de Danemark, un déjeuner en porce
laine danoise avec des peintures repré
sentant des paysages danois; le prince 
royal et la prices«e royale, ua bracelet 
paré de sept gros diamants. La princes
se a reçu encore d'autres pésents de 
moindre valeur, entre aatres des pré-

! sent» des dames du palais: ua encrier 
i d'argent de »a Société protectrice des 

animaux, dont elle est patroanesse et 
des envois de plusieurs villes de Dane
mark qui prouvent l'affection populaire 
dont cette charmante fille de roya>e mai
son était entourée. 

— Nous trouvons daus les journaux 
italiens des détails sur une nouvelle ap
plication tout à fait inattendue dn mi
crophone. Qui croyait que cet étonnant 
instrument peut être employé à l'obser
vation à distance des convulsions "vol
caniques. 

La découverte de cette propriété sur
prenante a été faite récemment par le 
professeur Michel Stéphane dé'Rossi, 
qui a établi un observatoire près de 
Rocc» di Pappa, en Albanie. 

G* savant s'est readu à l'observatoire 
vésuvien pour montrer u a appareil à 
M Palmieri. 

Ce demies a été si enchanté des ex 
plications données. <IU'11. » accompagné 
l'inventeur à la Solfatare de Porizzoles, 
où la terre est dans un état constant 
d'agitation. 

Les bruits entendus k l'aida duajtero-
phone sont si formidables qu'aucun des 
assistants ne f eut se défendre d'un in
explicable sentiment de terpeur. 

A l'issue deoeaétrangee expériences, 
des mesures seront sans doute prises 
pour placer des microphones dans l'in
térieur même du Vésuve. 

- Une lettre écrite du Bois, (il* de Ré) 
à YUnionbretonne donna, les renseigne
ment-' suivants sur des farces de carna
val, suivies de sacrilèges abominables 
accomplis pendant la nuit de Kcèl : 

« Dans les rues, dé misérables polis
sons ont brisé des vitres, lancé des 
pierres, pourchassé et insulté des fem
mes. Une pierre, après avoir brisé des 
carreaux, est allée rouler du pied du lit 
d'un vieillard malade, mort 1»lende
main-

« a. l'égksa, le scandale a aie épou-
vaatable ; pendant le. service divin, au 
moment de la communion, ces forcenés 
ont fumé, sifflé, inanité le prêtre et les 
comsauniants ; il* criaient : Ctyrre l* 
goule- •. Encore une a'avalée .. Mange 
tout... Il n'y~én aura pas pour tout le 
monde..•.' 'Ênieéçz-ft.'etc• 

m Le suisse et le bedeau oat eu toutes 
les peines du meade k réparer las désor
dre de cette nuit de Noët ! a 

— UN ÇWANI E^POH^ fAi\ Oit LODP. 
— On écrit de Sisterou (B.asses-Alpes), 
4 janvier. — Depuis quslqne temps des 
loup?r rhasaér des montagnarde'Lurs 
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